
STATUES À L'HORIZON

C'est que ces statues comme toutes celles que chaque nation dresse
à ses célébrités ne sont pas de ces monuments que l'on rencontre
dans toutes les villes, dans toutes les cités, dans tous les pays, monu-
ments qui doivent leur existence au caprice et où l'antiquité païenne
reconnaîtrait ses Cupidons, ses Venus et ses Neptunes, elles ont, au
contraire, un caractère franchement national, voilà pourquoi chacun
s'intéressera à leur histoire, car on sait fort bien qu'elles ne sont point
là dans un but purement artistique, et que des vues encore plus
nobles et plus patriotiques ont présidé à -leur érection. Garneau
n'est pas Lamartine et Lamartine n'est pas Garneau, cependant,
devant une statue de Lamartine, le Canadien ne verra-t-il pas
revivre les plus belles pages de la poésie française ? et devant la
statue de Garneau, le Français pourra-t-il s'empêcher d'évoquer
pieusement les luttes mémorables dont le Canada a été le théâtre
durant de si longues années ?

Voilà comment la statue s'impose, et l'enfance même n'est pas
insensible à l'ascendant qu'elle exerce. Que de vocations, que de
dévouements sublimes, la statue n'a-t-elle pas inspirés ! Cet homme
s'est distingué dans la carrière des armes, parce que dans sa jeunesse,
une superbe statue d'Alexandre l'avait enthousiasmé ; cet autre est
devenu orateur parce qu'un jour, la statue de Démosthène avait
frappé sa jeune intelligence ; et combien d'exemples semblables la
tradition ne nous a-t-elle pas conservés.

Mais, dira-t-on, pourquoi vouloir introduire le règne de la statue
au Canada, ne savez-vous pas que la statuomanie est devenue une
véritable plaie pour la France, qu'on y érige maintenant des statues
à tout bout de champ, à tort et à travers, à des inconnus, à des
nullités, à des impies et à des démagogues ? Calmez vos appréhen-
siops, si la France est prodigue en statues, le Canada ne le sera
jamais, car il lui en coûte tant d'ériger des monuments à ceux qui
les méritent qu'il n'y a aucun danger de voir jamais arriver le tour
de ceux qui ne les méritent pas.

Cultivons donc la mémoire de ceux qui ont contribué à la pros-
périté de la patrie ; honorons les fondateurs de nos cités, nos héros
aux champs de la gloire, nos grands hommes. Ayons plus de statues
dans nos parcs, dans nos places publiques, et moins de cuvettes !
c'est le meilleur moyen de nous montrer reconnaissants tout en
faisant connaître au loin les pages héroïques de notre histoire.

CHS M. DUCHARME.


